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Vieux – Le forum
Fouille programmée (2015)
Jean-Yves Lelièvre et Karine Jardel
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département du Calvados
1 La campagne de fouille programmée menée sur le site du forum de la capitale antique
d’Aregenua s’est concentrée en 2015, comme en 2014, sur l’ensemble monumental sous-
jacent aux bâtiments civiques érigés sur le côté oriental de la place publique du forum :
des  thermes  du  Ier s.  Cette  campagne  a  permis  de  compléter  le  plan  et
l’ordonnancement  des  espaces  de  cet  édifice  thermal,  d’en  percevoir  les  multiples
phases  de  constructions  et  de  restructurations,  de  différencier  divers  niveaux
d’occupation, de mettre au jour de nouvelles structures hydrauliques et de discerner le
processus de mise en place de la construction. Au vu de ces différents éléments, une
hypothèse  d’évolution  de  l’agencement  urbain  du  quartier  peut  être  avancée.  Par
ailleurs, ces investigations ont révélé des niveaux plus anciens encore, correspondant
aux premiers niveaux d’occupation de la capitale des Viducasses.
2 Compte tenu du parti pris de conserver toutes les maçonneries de l’édifice civique du
forum des IIe et IIIe s., la fouille des vestiges antérieurs a dû être menée sous forme de
fenêtres/sondages contraints et circonscrits. Certains murs du Ier s. ayant été réutilisés
comme fondations, ou englobés dans les soubassements des murs du forum,  un plan
complet  et  définitif  du  complexe  thermal  ne  peux  être  véritablement  restitué ;
néanmoins, à certains endroits,  la nature des sols subsistants a permis de discerner
différents espaces.
3 L’édifice thermal est ainsi érigé dans le second quart du Ier s. apr. J.‑C. De construction
soignée, ses murs, en petit appareil de moellons calcaires, sont profondément fondés et
reposent systématiquement sur le substrat (schiste briovérien). Des niveaux rapportés
viennent alors remblayer l’édifice préalablement à la mise en place des premiers sols.
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Particulièrement épais au sud du bâtiment, ces remblais ont permis de compenser le
pendage naturel nord-sud (6 à 7 %) de l’insula.
4 La principale structure ayant conduit à caractériser le bâtiment est un grand bassin
(dimensions internes : 8,25 m x 5,85 m x 1,50 m de hauteur conservée), dont les parois
et  le  fond sont  plaqués  de  grandes  dalles  calcaires.  Il  résulte  d’une réduction d’un
premier  bassin,  qui  faisait plus  de  13 m  de  longueur.  L’absence  d’un  quelconque
système de chauffage désigne ces bassins consécutifs comme des piscines d’eau froide.
5 Quatre imposantes canalisations sont associées à ces bassins. L’une d’entre elles est liée
à celui de la première phase, les autres plus certainement à celui de la deuxième. Leur
mode de construction est invariable : deux murets de pierres maçonnées, soit évasés,
soit  arrondis  à  leurs  sommets,  constituent  les  bords  du  canal ;  les  parois  internes
comme externes sont enduites et peintes en rouge. Semi-enterrées, ces canalisations
courant en pied de murs, ou traversant des pièces (ou des espaces clos de type cour),
semblent  avoir  fonctionné ouvertes,  sans aucune couverture.  Ces  canalisations sont
toutes  destinées  à  l’évacuation  des  eaux ;  des  ouvertures,  certainement  munies  de
vannes, ont été aménagées en fond de bassin à cet effet. Les canaux présentent des
sections impressionnantes (soit 85 cm de largeur pour 85 cm de hauteur, soit 56 cm de
largeur pour 70 cm de hauteur) évoquant une vidange rapide. Une de ces canalisations
se distingue : elle n’est pas en connexion directe avec le bassin, mais débute à 3,40 m de
son bord. Elle était destinée à recueillir le trop-plein de la piscine, via une conduite,
dont il ne subsiste que la rigole d’installation. Cette évacuation du trop-plein suggère
une alimentation en continu du bassin. Toutes ces évacuations se dirigent vers l’est
(après avoir bifurqué à angle droit pour deux d’entre elles), certainement vers un égout
collecteur.  Lors  de  l’abandon  des  thermes,  un  grand  nombre  d’éléments  lapidaires
architecturaux (corniches à faux modillons, fûts de colonnes, chapiteaux à décor de
feuilles d’acanthes) attestant du faste du bâtiment, viennent combler ces canalisations.
6 Conjointement  à  la  reconfiguration  du  bassin,  l’ensemble  du  bâtiment  a  subi  des
modifications structurelles faisant ressortir deux principales phases d’utilisation, mais
dans  aucun  de  ces  deux  états,  l’identification  des  pièces  et  des  espaces  n’a  été
véritablement possible.  La restitution du plan du bâtiment demeure donc lacunaire,
d’autant plus que l’édifice se développe vers l’est,  hors emprise de fouille,  dans des
proportions inconnues.
7 Cet  ensemble  thermal  constitue  l’édifice  monumental  le  plus  ancien  reconnu  à
Aregenua. Sa fonction, comme son architecture, marquent une forte adhésion de la ville
au monde romain dès le milieu du Ier s.
8 Toutes  les  constructions  du  Ier s.  mises  au  jour  ne  sont  pas  directement  liées  au
complexe thermal. Au nord et à l’ouest du bassin, deux rangées de cellules constituent
deux ailes perpendiculaires. Ces pièces sont toutes de même module, soit 5,30 m par
4,40 m environ. Elles évoquent clairement deux séries de boutiques. L’aile de boutique
nord est  flanquée  d’une  galerie  de  façade  à  colonnade  bordant  le  decumanus H.  Un
passage/couloir scinde les deux ailes, permettant ainsi l’accès aux thermes depuis la
galerie de façade nord. L’aile ouest quant à elle se situe en limite de fouille, mais il est
fort probable qu’elle ait été également dotée d’une galerie s’ouvrant sur une rue ; or,
selon la trame viaire d’Aregenua connue à ce jour, il n’y a pas de rue ici. Cependant si,
de façon théorique, on prolonge vers le sud le cardo D (qui jusqu’à maintenant était
supposé  s’interrompre  à  hauteur  du decumanus H),  on  obtient  une  rue  parallèle  et
distante de 3,80 m de l’aile de boutiques, largeur analogue à celle de la galerie nord.
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Selon cette hypothèse, nous aurions eu, au Ier s., deux insulae distinctes à la place de
l’insula double occupée par le forum aux siècles suivants : à l’est du cardo D, une insula
comportant un complexe thermal et  des boutiques,  et  à  l’ouest,  peut-être un forum
primitif, plus petit, circonscrit dans une seule insula. Au début du IIe s., lors d’une phase
d’expansion de la ville, il semblerait qu’une volonté d’agrandissement du forum, peut-
être conjuguée à un état de vétusté ou d’exiguïté des thermes, ait conduit à supprimer
la section du cardo D comprise entre le decumanus H et le decumanus G, réunissant ainsi
les deux insulae d’origine en une seule, dorénavant totalement occupée par le forum.
9 Enfin,  au  fond  de  chaque  sondage,  la  fouille  a  révélé  une  occupation  antérieure  à
l’édifice  thermal.  Ces  vestiges  sont  présents  sur  toute  l’emprise  de  la  fouille.  Ils  se
composent de niveaux de limon et de structures en creux associées à des solins de blocs
de schiste,  caractéristiques des constructions en matériaux périssables.  Directement
installés sur la roche en place, ces niveaux précoces, datés des époques augustéenne et
tibérienne, correspondent aux premières traces d’occupation de la ville d’Aregenua.
 
Fig. 1 – Plan général des vestiges du Ier s. : thermes et boutiques
DAO : J.-Y. Lelièvre (CD14).
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Fig. 2 – Chapiteau corinthien à décor de feuilles d’acanthe














Vieux – Le forum
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
4
